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EN  MUSIQUE, 

Par  Monfieur    DESTOUCHE  S„Infpeaeur  gênerai 
de  l'Académie  Royale  de  Mufjqpe; 

REPRESENTEE    POVR  LA   PREMIERE     FOIS, 

far  la  même  Académie  M  lejeudj  fixiémejourde  Décembre  1714. 
SECONDE      EDITION. 


DE  L'IMPRIMERIE 
De  J-B-Christophe   Ballard,  feul  Imprimeur  du  Roy  pour  la  Mufiquc; 
a  I ans, rue  Saint  Jean  de  Bcauvais,  au  Mon>ParnafTc. 

M.    D  C  C    X  V. 
Avec  Privilège  de  Sa  Majejîe. 
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A  U    R  O 


I  R  E, 


Ce  nouvel  Ouvrage  que  j'ay  l'honneur  Je  préiènter  à  VOTRE  MAJESTE' 
iuy  appartient  à  fijuftc -titre,  que  c'eit  pour  moy  un  devoir  indifpenfable  de  le 


E  P  I  S  T  R  E. 
joindre  à  ceux  qui  l'ont  précédé.  J'avoue,  SIRE,  qu'un  fi  foible  tribut  cft  peu 
digne  d'un  fî  grand  ROY:  Mais  avec  lequel  de  vos  Sujets  cette  témérité  nem'eft- 
elle  pas  commune?  Ils  n'ont  rien  à  vous  offrir  que  leur  zèle  ;  c'eft  l'hommage  le 
plus  pur  de  leurs  cœurs.  On  les  voit  tous  difputer  d'ardeur  pourVOSTRE  MAJESTE'* 
&  c'eft  à  cette  noble  émulation  qu'ils  doivent  le  bonheur  de  luy  plaire.  Pour  moy , 
je  fens  que  l'accueil  dont  VOSTRE  MAJESTE' a  honoré  les  Concerts  qu'Elle 
a  entendus  à  Rambouillet ,  a  ranimé  mon  génie.  Heureux,  fi  mes  talens  pouvoient 
égaler  mon  zèle  !  Plus  heureux,  s'ils  m'aidoient  à  exprimer  à  VOSTRE  MAJESTE', 
la  vive  &  refpectueufe  reconnoifïance  dont  fes  bienfaits  pénètrent  mon  cœur i  J'ay 
l'honneur  d'être  avec  le  plus  profond  refped, 


À 


SIRE, 


DE  VOSTRE  MAJESTE' 


Le  très  -  humble ,  très  -  obéïflânt , 
&  tres-êdéle  Serviteur  &  Sujet 
Destouches, 
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Uverture. 
Menuet. 


Sarabande  en  Rondeau. 
Air  en  Echo. 
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Second  Air  de  Démons. 


i 

3S 
Si 
S3 


DEV  X  JE'ME 


ACTE. 


Relude  pour  Idas.      Trio. 

Marche  des  Sacrificateurs 
de  Neptune.  88 

Premier  Air  pour  les  Sacrificateurs.  10^ 

Second  Air  pour  les  Mêmes.  ioç 

Air  pour  les  PrêtrefTcs  de  N  E  p  t  u  n  e-  io£ 


troisième   Acte. 


PRelude  pour  Adraste. 
Symphonie  pour  les  Plaihrs.  Trio, 
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Chaconne  en  Becare 
Chaconne  en  Bémol. 
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PRelude  pour  la  grande  PrêtreiTe.  Page  10<; 

Bourée.                    a  2.2.1 

Premier  Air  pour  les  Prêtrefifes.  2.18 

Second  Air ,  Gavotte.  2.2.9 

Premier  PaUepied.  «2-31 

Second  PaiTepied.  2-31 

Bruit.      -1  x4i 

P  relude  pour  Calypso.  2.S3 
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BRuit  de  Guerre. 
Marche. 
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Bourée. 
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AIRS     A     CHANTE 


R. 


C 

C'efl:  pour  fuivre  mes  loix. 
Contre  un  trop  aimable  Vainqueur. 

D 
Dans  ce  beau  jour. 
Dieu  des  Mers ,  calme  ta  colère , 

avec  accompagnement. 
Dieu  des  Mers  terrible  Neptune.  Récit 

avec  accompagnement. 
De  nos  jeux ,  de  nos  chants ,  c'eft  à  vous 

d'ordonner.  Bajfe. 

F 
Fille  de  Jupiter  adorable  immortelle. 

G 
Grand  Dieu  qui  régnez  fur  l'onde, 

avec  accompagnement. 

H 

Haine,  dépit,  fureur. 

î  JI 

Je  vais  mourir  pour  coy  ,  cher  Auteur 

de  ma  vie. 
Il  adore  Eucharis.  Récit  avec  accompa- 
gnement. 
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Aw       r  *A       c        t  Le  dépit,  la  haine,  &  la  rage,  Duo.%i« 

Mourfourcc  toujours  féconde,        Page  Lieux  fàcrez  où  l'Amour  reçoit  fur  tes 
avec  accompagnement.  Et  la  fuite.          zo3         Autels  ,  avec  accompagnement. 
Amour ,  (oy  favorable  aux  immortels ,  \\ 

avec  accompagnement.  Et  la  fuite.  233  Maître  des  cœurs ,  toy  dont  l'empire, 

A  nos  jeux,  mêlions  la  tendreiie.         xxxviij        avec  accompagnement. 

Minerve  à  ma  vertu  promet  un  heureux 
xxxij        ibrt. 

12    Minerve , terminez  nos  peines,  Duo. 
Malheureux  qui  fur  ce  rivage.  Récit  avec 
xxxviij         accompagnement. 

P 
69    Pour  ravager  ces  lieux  Neptune  étoit 
armé ,  avec  accompagnement. 

iî  CL' 

Quel  bruit  affreux  vient  me  frapper, 
C         Et  la  fuite. 

Quels  doux  concerts  fe  font  entendre  :     2.10 

286    Que  j'aime  à  porter  mes  regards.  4 

Que  les  bienfaits  de  ce  Héros.  8 

S 
85)    Sur  ces  bords  tous  nous  enchante.^  la  faite.  ^2. 
Sufpens  ces  ravages,  ^^^  accompagnement.    ^06 
1$  a  T 

Tendres  fiâmes ,  dans  nos  âmes.  xxxix 

Tout  répond  fur  ces  bords  a  ma  douleur 
113       profonde,  R.  de  a.  avec  accomp.  Et  la  fuite.  12.0 

VU 
2^3    Voyez  couler  mes  pleurs  lailTez-vous 
T,  ,  .  attendrir.   Duo.  192. 

L  amour  prévient  vos  vœux.  EtUfito.    1*4    Un  fonge. . .  Ah  !  je  frémis ,  avec  accomp.     1Z 
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Des  Nouveautés  que  Von  vient  de  donner  au  Public  >  dans  la  Première 

Saifon  de  l'Année  1730. 

LES I  P  AR  O  DI  ES  nouvelles,  &  te  VAUDEVILLES  Inconnus 
Volume  In-quarto.  U5  » 

LCJ  l  n£N/\r7e  *?  D  U  °J  P°Ur  k  FJÛte  A1Ie^de  ,  le  Hautbois 

&  le  Deflus  de  Viole     LPure  utile  pour  ceux  qui  apprennent  à  Chanter 

^  Volume  In-quarto,  du  même  prix  que  Je  PREMI  E  R.  ' 

L'A  CADEMIE  Royale  de  Mufique  a  continué  les  Repréféntations  de  T  H  E  S  E'E 

.v  Quelle  a  remis  au  Théâtre  le  Mardy  i9.  Novembre.  On  vend  la  Mufique 

Un  vend  lès, Paroles.  ^      * 

Elle  a   aùïTi  cohtinué  les  Mardy",  Les  Repréféntations  d'H  E  S  I  O  N  E 
Tragédie  ,  qu'elle  a',  remis  au  Théâtre  dès  le  Mardy  , 3 .  Septembre ,  la  Mufique 
eft  en  Partition  In-quarto  ,  &  fe  vend  ,  ^uuquc 

Et  les  Paroles. 

On  vend  cette  Tragédie  de  T  E  L  E  M  A  QU  Ê. 

On  verra  aifément  par  les  changements  qu'on  a  Imprimez  exprès  ,  qu'elle  eft 
conforme  a  la  Remife  de  la  prefente  Année  1730 

Outre  les  dix  Méfies  réimprimées  l'Année  dernière,  il  y  en  a  une  nouvelle    intitulée 
Débita  quis  tntelltgt?  à  4.  P.  de  M.  Paccotat ,  qu'on  vend 

Mr.  de  Blamont  vient  de  donner  un  nouveau  Livre  de  {es  Cantates. 

LIVRE      SOUS      PRESSE 

*,M/SdLANGE  des'Srands  Airs  £  BRUNETTES  à  1.  &  3.'Deffus 
&  des  Pièces  propres  pour  une  feule  Flûte  avec  la  BafTe-Continuë. 
LeTromeme  Livre  des  CONCERTS  PARODIQUES 
Le  M I S  E  R  E  R  E  à  grand  Chœur  de  Monfieur  de  Laloiiette  ,  Partition  In-folio. 

On  frèfare  more  d'autres  Ouvrages,  tant  de  Mufique  que  de  Main-Chant. 
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1.  liv.  10.  f. 


11.  liv. 
ï'.  liv.  10,  f. 
12.  liv. 


z.  liv. 
9.  liv. 


5.  liv. 
i.  liv. 
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iv  TELEMA    QUE,  TRAGEDIE. 

Le  Théâtre  reprefente  un  Lieu  magnifique  conftruit  &  orné  par  les  Arts  à  la  gloire 
du  Roy:  Minerve  y  préfide,  fuivic  d'Apollon,  des  Vertus,  des  Mufcs,&  des'  Arts, 

s  c  e  n  e  TO  m  i  ¥inr 

MINERVE,    APOLLON,  Les  Vertus, les  Mufes.  &  les  Arts. 
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Ion,   vous    Filles     de  mémoire,       Préparez  vos  chants  &  vos  ^eux.  Pour  rëdre  les  Mortels  heu- 
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APOLLON. 
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De  nos  jeux,  de  nos    chants,  c'eft  à    vous  d'ordonner  ;       La  Paix  vient  de  bannir   les 
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de     la  guerre:  Ceft  à  Minerve  à  couronner      un  Vainqueur ,  un  Vain 


=^jfcfc3±=t± 


MMH1 


iîgïliiiîîlpl 


PROLOGUE,    SCENE    I. 
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queur  qui       calme  la      ter-  re. 


Ceft  à  Minerve  à  couronner    un  Vain- 
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Que  les  bienfaits    de  ce  Héros  Soient  chantez  dans  toutes  vos  fêtes.        Vos  plus  char- 
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Vos  plus     char-mantsconcers  font  le    fruit  du  repos, 
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font  le      fruit  du  re-        pos 
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par  fes  conquêtes. 
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T  E  L  E  M  A   Q^U  E,    TRAGEDIE: 
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mants  concerts  font  le  fruit  du   rc.  pos Qu'il  fait  régner, 
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mants  concerts  font  le  fruit  du  re-      pos 
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mants  concerts  font  le  fruit    du  repos  Qu'il  fait  régner, 
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ACTE    CINQ^UIE'ME,    SCENE     VIII. 
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Revu  &  contre  par  Nous-foujf.gnez, ,  à  Paris ,  le  5.  Février  1730* 
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ATTRIBUTION   DE    LA    CHARGE 
de  Seul  Imprimeur  du  Roy  pour  la  Mufique. 

A  R  Lettres  Patentes  du  Roy,  données  à  Fontainebleau  le  cinquième 
jour  du  mois  d'Octobre,  l'An  de  Grâce  mil  fix  cent  quatre  vingt-quinze 
Signées    LOUIS;*  fur  le  replis,  Par  le  Roy ,  PjJlyîbaux  ,  Scellées' 
du  grand  Sceau  de  cire  jaune  ,  Confirmées  par  Lettres  de  Surannation 
données  a  Marly  le  vingt-huitième  May  mil  fepc  cent  qumze,  Signées  comme 
dcflus  :    Toutes  lefdites  Let.res  Vérifiées  &  Rentrées  en  Parlement  le  feptiéme 
Jurn^.J-  H  eft  permis  (  a  J-B-Chriftophe  Ballard,   Seul  Imprimeur  du  Roy  pour 
a  Mufique     &  Notent  de  la  Chapelle  de  Sa  MajeHé,;  d'Imprimer,  faire  Imprimer , 
Vendre  ô,  Distribuer  toute  fortede  Mufique,  tant  Vocale  quWumemale,  de  quel- 
que Auteur  ou  Auteurs  que  ce  loir,  avec  tres.exprefles  inhibitions  &  défenfes  à  tous 
Imprimeurs  ,  Libraires  ,  Tailleurs  &  Fondeurs  de  Caractères  ,  &  autres  perfonnes 
généralement  quelconques,  de  Tailler ,  Fondre ,  ny  Contrefaire  les  Notes,  Caractères' 
Lettres  gr.les    &  autres  choies  inventées  par  ledit  Ballard  ;  ny  d'entreprendre  où 
fore  entreprendre  ladite  Imprelfion  de  Mufique,  en  aucun  lieu  deceRoyaume.Terres 
&  Seigneuries  de  l  obeiflancede  SaMa.efté,  nonobftanr  toutes  Lettres  ï  «contraires 
fans  le  congé  &  permiffion  dudit  Ballard  ,  A  peine  de  confifcation  des  Livres  ou  Exem- 
plaires    Notes   Caractères ,  &  autres  Inftruments  fervant  au  fait  de  ladite  Impreffion 
de  Mufique  ,  &  de  fix  mille  hvres  d'Amende ,  Ainfi  qu'il  eft  plus  amplement  déclaré 
efdites  Lettres  :  Sadite  Majefté  voulant  qu'à  l'Extrait  dicelles  mis  au  commencement 
ou  fan  deidits  Livres  impnmez,  foy  foit  ajoutée  comme  à  l'Original. 
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Paroles  de  Mr.  DE  LAMOT  TE. 


O  P  RA      M  I  S     £   N     M  V   S  I  QJU  E 
Par   Monfieur   DESTOUCHES. 

ÏS  S  E* ,  Partition  générale  in-fol.  * 

AMADIS  DE  GRECE,  3,  Edition  in-40. 
MARTHESIE,  in-40. 

OMPHALE,  in-40. 

LE  CARNAVAL  &  LA  FOLIE ,       in-40.  j 
CALLIRHOE',  xc. Edition  in-40,  de  Mr.  R O  Y. 

TELEMA  QJJ  E ,  ic.  Edition,conforme  à  la  dernière  Remife,  de  Mr. 

S  EMIR  AMI  S,  in-40.  T 

LES  ELEMENTS,  in-40.  |  de  M'.  Roy: 

LES  STRATAGEMES  DE  1/ AMOUR,  in-4o.J 


Il  y  a  un  Catalogue  gênerai  &  Chronologique  de  tous  les  autres  Opéra, 
depuis  l'Etablijfement  de  l'Académie  Royale  de  Mufequt. 
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